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EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 


T'avnis  long-temps  préfumé  que  la  comniiffion  ,  dont  I© 
fTÔjct  eft  fournis  à  la  difeuffion  ,  fe-Téroit  décerminée  à 
vo.  s  préftnter  au  rïibins  un  apperçu  de  fes  vues  géné- 
rales fut  les  inftitutions  républicaines ,  avant*  de  provoquer 

-a  A 


i 

Vôtre  délibération  fur  des  projets  partiels.  Une  obfejvâtîoî* 
qui  a  déjà  frappé  le  Confeil  dans  la  difcuffion  d'un  autre 
projet  de  la  même  commiffion  >  c'en:  que,  dans  une  matière 
de  cette  importance  ,  lorfqu'il  s'agit  d'exercer  par  des 
moyens  indirects  une  efpèee  d'empire  fur  les  penfées  ,  de 
les  diriger  vers  ce  but  commua  de  toute  aiïbciation ,  le  falut 
êc  la  profpénté  de  la  patrie  ;  lorfqu'on  fe  propofe ,  ainfi 
que  l'annonce  la  commiffion ,  de  donner  d'autres  moeurs  à 
tout  un  peuple-,  il  eft  à  regretter  que  le  tableau  des  me- 
fures  qu'on  croit  propres  à  cette  grande  opération  ne  foit 
pas  offert  tout  entier  aux  yeux  de  la  nation  &  de  fes  reprér 

fentans.  . 

J'ai  cru  remarquer  que  trop  fouvent ,  depuis  1  organi- 
fation  du  régime  couaftltutionnel  ,  nous  fommes  entraînés 
par  la  marche  tracée  pour  nos  travaux  ,  à  fcinder  les  ques- 
tions les  plus  connexes  ,  d'où  réfultent  l'incohérence  dans 
plufieurs  difpofitionr.  législatives ,  &  même  des  contradictions 
qui  conduifent  enfuite  à  une  verfatilité  funefte  fous  beaucoup 
de  rapports.  Ces  inconvéniens,  toujours  graves ,  feroient  peut- 
être  irréparables  dans  cette  partie  de  notre  légiflation.  Elle 
tendra  à  faire  naître  l'amour  de  la  patrie  dans  le  cœur  de 
tous  les  citoyens,  à  reproduire  par- tout  les  idées  qui  doivent 
attacher  le  peuple  au  gouvernement  qu'il  s'eft  choifi ,  à  lui 
rappeler  les  principes  fur  lefquels  il  l'a  fondé  ,  &  d'après 
lefquels  il  peut  le  maintenir  :  c'eft  à  exciter  des  affections ,  a 
faire  naître  des  habitudes ,  que  doivent  tendre  les  inftuutions 
nouvelles.  Quels  fuccès  pourriez- vous  en  attendre  ,  fi  la  con- 
fiance ne  les  environnoit  pas',  fi ,  dès  leur  naffiance  ,  elles  fe 
trouvoienten  quelque  manière  en  oppofition  entre  elles?  La 
puiOance  des  habitudes  reprendroit  plus  d'activité  après  une 
contradiction  infrudtueufe.  Ici  l'unité  de  principe  &  d'action 
devient  plus  néceflàire  que  jamais.  La  délibération  feroit 
plu*  éclairée  ,  fi  les  légiflateurs  avoient  pu  rapprocher  toutes 
les  parties  d'un  travail  dans  lequel  une  théorie  très- étendue 
ne  peut  cependant  fournir  que  des  applications  affez  cix- 
confcrites. 


Mais  puifque  la  commiflîon  infîfte  à  déîacher  des  antres 
inftiîunons  celles  qui  concernent  les  actes  civils  des  ci- 
toyens ,  j'entre  dans  l'examen  de  fon  projet,  que  mes  pré- 
fomptions  fur  un  autre  ordre  de  travail ,  &  l'étendue  du 
rapport  ne  m'ont  permis  de  faire  que  rapidement ,  &  fur 
lequel  j'ofe  offrir  au  Gonfeil  plutôt  des  doutes  que  des  opi- 
nions fixes. 

G'eft  toujours  dans  leurs  rapports  avec  le  bonheur  de 
la  fociété  entière  que  doivent  être  examinés  les  actes  qu'on 
propofe  d'ériger  en  lois.  Les  intérêts  particuliers  ,  l'in- 
fluence des  caractères ,  des  pafKons  ,  des  affections  fur  le 
bonheur  de  la  vie  domeftique ,  toutes  les  ad  ions  privées 
enfin  ne  peuvent  occuper  les  légi dateurs  qu'en  raifon  des 
points  de  contact ,  très-moltipiiés  il  eft  vrai  ,  qui  les  rappro- 
chent de  la  morale  publique.  Mais  n'eft  -  il  pas  encore  un 
grand  nombre  de  ces  actes  privés  qui  doivent  refier  étrangers 
au  gouvernement,  à  l'égard  defquels  au  moins  il  perd  fon 
autorité  impérative  ,  &  fe  trouve  borné  à  une  fimple  furveiï- 
lance  ?  Tels  font ,  d'après  les  principes  que  la  Convention 
nationale  a  clairement  pofés  dans  la  loi  du  7  vendémiaire 
an  4  :  Tout  ce  qui  n'eft  que  du  domaine  de  la  penfie  s  tous 
les  rapports  de  l'homme  avec  les  objets  de  fon  culte  ;  tels 
font  ,  d'après  l'expremon  plus  générale  de  la  déclaration  des 
droits  de  l'homme  ,  dans  la  définition»  du  mot  liberté  Jt  tous, 
les  actes  qui  ne  nuifent  pas  aux  droits  d'autruu 

Ces  principes  ,  déjà  confacrés  par  les  deux  confHtutions 
antérieures ,  ont  fervi  de  règle  dans  un  grand  nombre  de 
nas  lois  ;  ils  ont  conduit  les  îégifîateurs  qui  nous  ont '.précédés % 
l  féparer  entièrement  les  actes  de  l'état  civil  des  citoyens  de 
toute  efpèce  d'influence  des  opinions  religieufes.  La  loi  dit 
•20  feptembre  179s,  qui  a  établi  les  formes  de  ces  actes  ,  fe. 
termine  par-  cette  déclaration  ;•  L3  4 [}  emblée  nationale  n'en-- 
'tend  rien  innover ,  ni  nuire  q  la  liberté  qu'ont  tous  les  ci~ 
loyens  de  confacrer  les  riaijjxncss  3  mariages  &  décès  j  par  les< 
cérémonies  du  culte  auquel  ils  font,  attachés  A  &  par  l'ini.e£r: 
vmiion  des  mmiftr.es  de  ce  çulie.^ 

A  st 


Tous  ces  a£es  3  les  formes  qui  les  accompagnent  s  font 
■donc,  *dans  notre  légiflation  actuelle,  jbfolument  indépen- 
dans  des  opinions  religieuses  :  &  ils  doivent  refter  tels;  car 
tout  ce  qui  tient  aux  rapports  de  l'homme  aveCj  les  objets 
de  fon  culte  eft.  dans  la  ferie  des  actes  qui  ne  nuifenc  pas 
aux  droits  d'aurrui,  qui  ne  îont  par  coniequent  fufceptibles 
çjue  d'une  furveillance  de  police  &  de  fûieté  publique. 

C'eft  à  là  lueur  de  ces  règles  facrées  que  j'ai.- examiné 
les  premiers  titres  du  projet- de  la  com million  qui  concernent 
les  actes  civils,  antres  que  l'infeription  civique,  fur  laquelle 
je  Feviendrai ,  parce  ^ue  le  ture  qui  lui  eft  relatif  me  parok 
mériter  le  plus  grand  intérêt. 

Le  projet  de  la  commiffion  ,  quant  aux  aérés  ordinaires  , 
lailTe  fubdiier  toutes  les  formes  impofées  par  la  loi  du  2.0 
fepten^re  1^92.  Elle  a  cherché,  dit  elle  ,  à  leur  rendre 
le  caractère  augufte  Se  touchant  donr  elle  les  croit  privées 
aujourd'hui  ;  die  a  rouve  c<  s  fermes  auguftes  dans  l'adoption 
d'une  infaiption  loLmnçlic  <ie  tous  les  actes  civils  fur 
lin  livre  de  familie  ;  infeription  accompagnée  de  céré- 
monies dans  lejfquetlês  il  lui' a  paru  nécejfaire  de  faire 
intervenir  des  idées  rcngitujes  1)- 

A;nfi  ,  de  l'avt  u  de  la  commiffion  ,  difparoîr  cette  bar- 
rière que  les  Jég'flatures  précédentes  avoient  élevée  entre 
l'ordre  politique  &  civil  cV  les  dogmes  religieux  .  enrre  le 
mode  de  couftacer  l'ecac  civil  des  citoyens  &  -les  cérémonies 
particulières  de  toutes  les  fêctés  entre  Itl  elles  fe  parta- 
gent les  Français,  Toutes  les  formes  effeinielles  à  l'exis- 
tence civile  des  citoyens  feront  remplies  auffitôt  leur 
naitianre  ,  &  ils  doivent  encore  ètre'préfeRtés  dans  le  temple 
du  chef- lieu  de  canton  ,  l'un  des  iîx  décadis  qui  fnivtnt 
immédiatement  leur  nai  fiance.  Là  ,  un  aur<  1  eft.  éïe vé  ;  un" 
magiftrat,  qui  n'eft  plus  l'officier  civil  de  chaque  commune, 
eft  placé  près  de  l'autel  ,  des  joueurs  d'inftrumens ,  des 


(1)  Pages  17  &  18  du  rapport. 
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groupes  de  jeunes  filles  ,  de  jeunes  garçons  entourent 
l'enfant  ,  le  couvrent  de  fleurs,  êc  fa  nai  (Tance  eft  proclamée  : 
<les  leçons  de  la  morale  la  plus  pure  font  données  au  père 
&  à  la  mère.  On  ne  peut  pas  Te  diffimuler  que  ces  idées 
ingénieufes  ne  peuvent  partir  que  d'un  homme  doué  d'une 
fenfibilité  vive  ,  d'une  imagination  riche  ;  il  eft  encore  non 
moins  évident  pour  moi  que  l'expansion  d'un  -  morale  faine  Se 
bieufaifmte  occupoit  exclusivement  la  penfée  de  l'auteur';,  &£ 
qu'il  n'a  pas  conçu  cette  idée  qu'on  lui  a  fuppofée ,  de  créer 
de   nouveaux  dogmes  &   un  culte  religieux  ,   tout  en 
voulant  lier  la  morale  publique  avec  les  dogmes  prefque 
généralement  avoués  de  l'txiftence  de  Dieu  &  de  l'immor- 
talité de  lame.  Mais  combien  les  affections  les  plus  douces 
font  peu  fufceptibles  d'être  communiquées'  par  l'effet  de 
l'autorité  !  L'enthoufiafme  qui  naît  d'un  appareil  impofant, 
des  concerts    dîs  chants,  dans  les  réunions  d'un  grand 
nombre  d'hommes,  difparoît  bientôt ,  lorfque  les  répétitions 
fréquentes  ,  le  d  goût  de  l'habitude  ,  fouvent  même  l'in- 
différence des  hommes  chargés  de  préfider  à\  ces  céré- 
monies ,  en  paralyfent  les  principaux  mobiles:  8c  cet  entkou- 
fiafme  des  hommes  appelés  à  présider  ces  cérémonies  n'eft- 
il  pas  même  à  redouter-  ?  Les  auteurs  du  projet  ont  voma 
refter-tndépendans  de  tout  culte  particulier  ;  mais  au  milieu 
d'un  temple  ,  au  pied  d'un  autel  ,  fous  des  vêtemens  diltin- 
•     gués,  animé  par  des  chants  &  des  acclamations  publiques,  un 
magiftrat  ne  fe  croira-r-il  pas  bientôt  le  miniftre  d'unnouveau 
culte  ?  un  f  matifme  religieux  ne  s'emparera-t-il  pas  de  quelqu'un 
de  ces  nouveaux  prêtres  ?  Quels  hommes,  dans  la  poGtion  de 
ces  magiftrats,  rélïfteroient  à  l'idée  flatteufe  de  fe  croire  établis 
par  la  loi,  expreiîion  de  la  volonté  générale,  pour  être  auprès 
de  la  divinité  les  organes  du  peuple   qui  les  entoure  ?  & 
bientôt  leur  zèle  prophétique  leur  commandera  de  lancer  des 
anarhèmes  contre  ceux  qui  ne  partageront  pas  leur  ilUifion  ;  Se 
bientôc  ainfi,  par  une  route  féduifante,  nous  revenons  au  point 
duquel  font  partis  tous  les  gouvernemens  into'érans  &  9er- 
féemeurs.  Nous  lions  quelques  dogmes  ,  bien  fimples  il  eft 


vraî,  avec  l'intérêt,  îefalut  de  la  patrie  j  8c  la  férié  des  confé- 

cuences,  leur  extenfïon  inévitable,  nous  con  duifent  avec  rapidité 
à  tous  les  malheurs  qu'entraînent  les  difcordes  religieufes. 

La  politique  &  nos  principes  conftitutionnels  répondent  donc, 
à  mon  avis  ,  toute  intervention  d'opinions  religieufes  dans  les 
actes  civils. 

Je  m'arrête  à  cette  idée ,  qui  me  paroît  fuffilante  pour  renon- 
cer à  la  plus  grande  partie  du  projet.  I!  m'eût  été  poftible  de 
faire  fentir  au  Confeil  qu'il  exifte  d'ailleurs  des  vices  de 
détail  dans  le  projet  8c  le  règlement.  C'eft  avant  V âge  de 
trois  mois  qu'on  veut  forcer  des  parens  à  tranfporter  leur 
enfant ,  fans  aucune  diftinction  de  faifon  ,  fouvent  à  plus  d'un 
mynamètre  du  lieu  de  fa  naïdance.  Les  convois  funèbres  par- 
courent ce  même  efpace  :  quelle  dignité  peut  être  confervée 
pendant  une  auffi  longue  &  fouvent  pénible  tranflation  ? 

i.  es  actes  civils  font  refiés ,  dit-on ,  dans  une  efpèced'abjectiani 
Cependant  il  elt  à  maconnaiffance  que  quelques  adminiftrations 
républicaines  ont  fu  entourer  la  formation  des  actes  civils  de 
toute  la  décence, la  dignité  qui  leur  appartiennent  ;  on  peut  y 
ajouter  par  des  difpoluions  réglemenraires.  Mais  quant  à  ces 
formes  auguftes  dont  la  commiflion  voudrait  accompagner  les 
actes  civils  pour parvenirà  là  propagation  des  règles  de  la  morale 
publique  >  elles  obtiendront  bien  plus  d'effet  icrfque  vous  les. 
réferverez  pour  les  fêtes  civique?.  La  jeunefïè  y  recevra  ,  au 
milieu  de  cet  appareil  impofant,  des  leçons  de  vertus  domefti- 
ques&  républicaines,  qui  lui kiflèront une impreffion  profonde. 
Et  c'eft  ici  que  je  dois  dire  qu'après  ayoir  cru  de  mon  devoir 
de  combattre  les  titres  relatifs  aux  acles  de  nauTance  ,  ma- 
riage &  décès  ,  je  m'emptvife  d'appuyer  toute  la  partie 
du  projet  &  du  règlement  qui  concerne  les  fêtes  de  l'inf- 
criptiO'n  civique  :  cet  acte  ,  fun  des  plus  importans  de 
îa  vie  civile  dans  un  état  républicain  ,  peut  être 
une  fource  bien  féconde  d'inftitudons  morales  &  répu- 
blicaine. La  commullon  s'efc  plue  à  orner  la  pompe  de 
çetre  cérémonie  j  8c  tout  ce  qu'elle  propofe  me  paroît  dig^e- 
de  ion  objet ,  peut  être  même  falceptible  de  développe^ 


mens  heureux.  ïl  eft  înftant  de  préfenrer  au  peuple  français 
des  lois  organiques  fur  cette  bafe  de  l'exercice  des  droits 
politiques.  '  '  ' 

Je  demande  en  conféquence  l'adoption  du  titre  V  du 
projet  relatif  à  1  infcription  civique,  Ôc  la  queftion  préalable 
fur  le  furplus  du  projet ,  à  l'exception  du  titre  relatif  à 
1  adoption,  dont  je  demande  le  renvoi  à  la  commiffion  de  la 
claflincation  des  lois. 


A  PARIS  ,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Frimaire  an  & 


